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la SaInt-mICHÉloISe

« VoUs êtes ici »
Le projet d’action culturelle de Chahuts qui s’appelle 
« Travaux : vous êtes ici ! » sur lequel nous travaillons 
depuis un an maintenant, est une réflexion active 
et permanente. Il a mis en chantier les habitants du 
quartier, et ce pour la durée de la rénovation de la place 
Saint-Michel. 
Plus nous avançons, plus nous comprenons à quel point 
ces travaux qui vont révolutionner l’organisation de la 
place font symboliquement écho aux bouleversements 
de nos sociétés européennes. Le délitement politique 
général, rapporté par les médias indépendants, 
ressemble à un chantier, mais il n’y a pas de plans ! 
Nous avançons vers l’inconnu, à l’aveugle. 
Cette absence de perspective, nous la ressentons tous, 
plus ou moins confusément. Le sentiment d’impuissance 
transpire et semble même instrumentalisé par le 
discours des responsables politiques. Les analyses 
des commentateurs foisonnent et pèsent sur nos 
consciences, mais ne vont pas au-delà du constat et 
nous étouffent. 
Dans ce contexte, le vingt-deuxième festival Chahuts, 
en juin, était une île, un interstice. Il y avait de la 
légèreté, de l’euphorie, de l’inventivité, une fois de plus, 
pendant cette édition. 
Nous n’avons pas boudé notre plaisir. L’inauguration 
du premier jour a donné la parole aux acteurs qui font 
le festival et non aux responsables politiques, comme 
cela se fait toujours. C’était un signe fort. « Vous êtes 
ici ! », nous l’éprouvions physiquement. C’était le 
lieu du partage au présent. De l’expérimentation, du 
foisonnement, du désir de se recentrer. Nous aurons 
toujours notre capacité à être dans l’instant et le réel, 
sans cesser de regarder l’autre, à côté de nous, et de 
résister au pessimisme et aux discours trompeurs. 
Pour demain, le pire et le meilleur sont envisageables. 
Si un nouveau monde est possible, seule la société civile 
saura l’inventer et dire l’avenir qu’elle veut. 
On ne sait jamais de quoi hier sera fait !

Chahuts a confié à l’auteur Hubert 
Chaperon le soin de porter son 
regard sur les mutations du quartier. 
Cette chronique en est un des jalons.

Green-WaSHInG 
par Aurélien Ramos

McflUrry 
& capUciNes
Le potager, c’est le jardin que faisaient nos grands-
parents. C’est un jardin tiré au cordeau, où les lignes 
de salades s’étirent sur plusieurs mètres, où les 
pommes de terre sont récoltées par dizaines de kilos 
et où, l’été, toute la famille doit ajuster son régime 
alimentaire à la surproduction potagère. Si ce modèle 
agricole extensif a assuré l’autosuffisance de 
générations entières, il convient aujourd’hui de 
réviser les objectifs de la production vivrière. 
Ni le contexte économique ni le contexte urbain 
ne permettent à ce type d’agriculture de perdurer. 
Le potager en ville doit se réinventer. C’est le pari 
qu’a pris le mouvement britannique Incredible Edible, 
devenu en français les Incroyables Comestibles. 
L’abondance partagée est le credo de ce mouvement 
initié en 2008 à Todmorden par deux mères de 
famille. En ville, l’espace coûte cher, un jardin 
est un luxe auquel tout le monde ne peut pas 
prétendre. Pourquoi ne pas utiliser l’espace public 
comme un support à la production de fruits et 
légumes à partager ? L’aménagement des rues est 
régi aujourd’hui avant tout par la réglementation 
et l’esthétique. Il est temps de considérer l’espace 
public comme un espace utile. Les Incroyables 
Comestibles pollinisent. Ils installent dans la ville 
des micropotagers sur les trottoirs, les rebords de 
fenêtres, et y proposent une production à partager. 
Alternatives au fleurissement ornemental, les plantes 
potagères s’installent désormais dans le paysage 
urbain. 
La question de l’alimentation est naturellement au 
cœur des préoccupations du mouvement Incroyables 
Comestibles. La grande distribution est la mère 
nourricière des villes d’aujourd’hui. Que peuvent 
quelques mètres carrés de potager disséminés de rue 
en rue face à la production alimentaire industrialisée 
et nos confortables habitudes de consommation 
citadines ? 
Peu de chose sans doute. Pourtant, c’est peut-être 
dans la recherche d’une forme d’hybridation des 
usages qu’on peut voir de nouvelles et modestes 
potentialités émerger : c’est au jardin d’Ars, à la 
Barrière de Toulouse, que s’est installé l’un des 
potagers des Incroyables Comestibles : deux lits de 
plantations à l’ombre des marronniers, presque rien 
de notoire si ce n’est le restaurant McDonald’s en 
fond de scène. Car les plantations des Incroyables 
Comestibles poussent aujourd’hui sur un sol qui est 
la propriété de la plus grande chaîne de restauration 
rapide du monde. Fruit d’une négociation avec les 
gérants, le jardin se développe jour après jour, et les 
clients du fast-food derrière les vitres du restaurant 
peuvent désormais admirer les capucines fleurir et 
les haricots grimper le long de leurs tuteurs bricolés.
Pour suivre le mouvement des Incroyables Comestibles 
à Bordeaux, dans toute l’Aquitaine et ailleurs : 
www.incredible-edible.info

Nourriture à partager 
et potager de trottoir : 
le mouvement Incroyables 
Comestibles travaille à rendre 
la ville fertile. Petit portrait 
de ces hybridations urbaines.

L’exposition « Nouvelles 
architectures », imaginée pour 
les trente ans de la création 
des Fonds régionaux d’art 
contemporain (Frac) par le 
centre Georges-Pompidou en 
2012, s’installe dans la galerie 
blanche d’arc en rêve. 

les frac 
eN accrochage
L’exposition a pour vocation d’exposer les 
six projets architecturaux conçus pour les 
Frac dits de « nouvelle génération » dont, à 
Bordeaux, le gigantesque projet architectural 
de la Méca (Maison de l’économie créative et 
de la culture en Aquitaine), confié à l’archi-
tecte danois Bjarke Ingels et l’agence Freaks. 
À l’instar du Frac Aquitaine, les cinq autres 
projets ont été élaborés à l’issue d’un concours 
d’architecture qui n’a retenu que des grands 
noms, tels Odile Decq et Benoît Cornette à 
Orléans, ou encore le Japonais Kengo Kuma 
& Associates à Marseille. Des espaces encore 
en chantier ou aboutis, dont la priorité est de 
s’ériger au cœur de la ville, modifiant ainsi les 
quartiers, mais surtout le regard des locaux 
sur ces institutions créées par Jacques Lang 
en 1982. L’exposition permettra au visiteur 
de découvrir toutes les phases préliminaires 
de la conception architecturale d’un lieu, ses 
problématiques, ses esquisses, ses innova-
tions, à travers des dessins, entretiens vidéo, 
images 3D des lieux encore en chantier et 
des maquettes. Un accrochage complet qui, 
au-delà de la simple idée de sensibiliser à 
l’architecture, préparera le public bordelais à 
l’arrivée d’un lieu hors du commun en 2014, 
réunissant en son sein toutes les institutions 
culturelles régionales : le Frac, l’Oara et Écla. 
Nathalie Troquereau
« Nouvelles architectures » des Frac 
« nouvelle génération », du 17 septembre 
au 17 novembre, arc en rêve, Bordeaux.
www.arcenreve.com
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